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LA « M O R A V I E » O U LA « G R A N D E - M O R A V I E » ? 

Martin Eggers 

La question de la localisation du soi-disant «empire de Grande-Moravie» est trěs 
débattue depuis la parution en 1971 ďun livre de Imre Boba souš le titre «Moravia's 
History Reconsidered». L'ecole traditionelle situe depuis toujours le centre de 1'em-
pire en Moravie tchěque. Boba, lui, suppose qu'il se serait agi ďun territoire non pas ä 
l'ouest mais ä l'est sur la Save et la Drau. Il y a quelques années, Charles R. Bowlus et 
l'auteur, Martin Eggers, se sont saisi, de nouveau de la question dans trois monogra-
phies: «Franks, Moravians, and Magyars» (Philadelphia 1995) «Das ,Großmährische 
Reich' - Realität oder Fiktion?» (Stuttgart 1995) et «Das Erzbistum des Method» 
(Munich 1996). Eux aussi refusent l'idee d'un royaume de Grande-Moravie slave Occi
dental. D'apres eux, le centre de la «Moravie» se trouvait au IXe siěcle en Hongrie de 
l'Est, dans la grande plaine hongroise (Alföld). De la, il s'etendait sur d'autres territoi
res qui étaient surtout peuplés de Slaves du Sud et dans une moindre proportion de Sla-
ves de l'Ouest. L'auteur du present article fait la critique des trois livres, en tenant 
compte des aspects historiques, philologiques et archéologiques. Alors que parfois il 
est nécessaire ďapporter des modifications aux thěses, on peut prouver dans d'autres 
cas, au vu des sources, que la nouvelle localisation de la Moravie plus dans le sud-est 
qu'il propose est au fond justifiée. 

LA D E P O R T A T I O N D E S C I T O Y E N S T C H É C O S L O V A Q U E S 

D A N S L E S C A M P S D ' I N T E R N E M E N T S O V I É T I Q U E S E T 

LA L U T T E P O U R L E U R R A P A T R I E M E N T 1 9 4 5 - 1 9 5 0 

Milada Polišenská 

Cet essai traite ďun thěme qui a été jusqu'ici négligé dans l'historiographie de la 
Tchécoslovaquie aprěs la Deuxiěme Guerre mondiale. A la fin de la guerre, ni l'admi-
nistration tchécoslovaque ni le public ne furent informés děs le debut des deportations 
de citoyens tchécoslovaques en Union Soviétique. A la suite de l'ouverture des archi
ves des actes tchěques et soviétiques, les historiens commencent ä rassembler des 
informations de base sur ce thěme. L'auteur de cet essai tente de reconstruire les 
démarches qui furent effectuées entre les administrations tchěques et soviétiques pour 
rapatrier les déportés. Au ministěre des Affaires extérieures de Prague, děs 1'été et l'au-
tomne 1945, les families des personnes disparues fournirent de nombreux documents 
et des diplomates tchécoslovaques, avec ténacité, mirent tout en oeuvre pour rapatrier 
sans conditions touš les citoyens déportés tchécoslovaques. L'auteur fait apparaitre 
que la question de savoir combien de prisonniers civils et de guerre se trouvaient en 
Union Soviétique prouve combien ces démarches furent difficiles et souvent sans 
résultats: selon les sources soviétiques, les chiffres variaient entre 513 et 91 560 prison
niers. En outre, les diplomates tchécoslovaques n'avaient pas le droit de faire des 
recherches eux-mémes en Union Soviétique. 


